
L'AGRICULTEUR. 0

Prairies art~icielles.-Comime on doit supposer qu'il est quebtion d'un terrain
fort riche, lorsqu'on le destine àt faire une prairie, on doit prendre deu pré-
cautions pour éviter que la céréale ne soit trop épaisse, ce (lui pourrait étouffêr
les jeunes plantes et surtout qu'elle ne verse, ce qui les ferait infailliblement pé-
rir. On doit donc semer très clair la céréale qlue l'on destine ZI être iEociée à
une jeune prairie. Les graines de prairies étant cen général trèa peu volumineuses,
ne veulent être que fort peu enterrées. Si l'on sème sur une céréale de prin-
temps, on pourra d'abord enterrer suffisanment la céréale par un hersage, puisq
répandre les graines de prairie et les couvrir par l'action d'une herse trè-s légère,
on même par un, simple coup de rouleau ; ýsi le sol est bien meuble, on pourra
aussi dans quelque cas attendre (tue la céréale soit bien levée et bien enracinée,
pour répandre les grines de prairies que l'oit couvrira de iinênie. oqele

graines ont été couvertes à la herse, c'est tuj(>ur.s une <'xcrllente opération que
de fàire passer immédiatement sur le sol un rouleau pesant, s;péci-,ilenenit le roll-
1cma denté, pourvui que la terre soit ufianutressuyée. Leý tashement, pro-
duit sur le sel acceélère et facilite beaucoup) la germnination des graines. Avec~
cegs soins, on est> peu près sur d'avoir, dès l'année suivante, une prairie garnie.

CoUCIE8 FlADS-eCrpiU Quieoitquc dlézire tirîer tout le parti possible
d'un jardin, doit faire des couchies chiaudee, surtout cri Canada, où la belle saison
est si courte, et -omame cette opération n'est pas connue gèné-raleilent, je lindi-
querai aussi succinctement que potisible, -afin que chacun puis;se la mettire en pru-
tique et eri tirer les avantages qu'elle procure.

l4zçeoi-On prend du riumiier frais de cheval, mêûlé avec- (le la litière, pour
faire des couchles chaudes; cil létend ave une fourche de lýr; on en fait un lit
de cinq pieds de large, suir tellei longueur que l'on juge à propos, sui ant l e
soin qu'on a; on l'élève d'au iens trois pieds. par différenites couches1 on met
par desus un cadre de mtadrier., dc quatre pieds <de large sur douze de long. On
établit sur cc cadre, enl quelle daronde, des triangles de trois pieds pour recevoir
des chassis vitrés et Miun mastiqué:s, de trois pieds dle large sur quatre de long,
qui doivent glisFer entre cstringles. On doit donner îà ce, cadres quarante
cinq degrés de pente ve(r.s le soleil du mnidi. On couivre lk tout de paillas-sons, ou
de paillé, pour les mettre jour et nuit à leiibri du froid : on jette par dessus des
planches pour emlpêcher le vent de les e.nlever:- en Ôte les couvertures quand il
fait soleil, et on soulè've le durrk re des chsipour chasser l'humidité et donner
de Ilair:- au bout de huit .à dix joure, on plante un bois dans la couche, pendant
quelques minutes, on1 se le met ,Ur la joue, et. si la chialeur n'est pas trop ardente,
on répand sur la couche six piouces d'épaisseur de bonnie terre, bien ameublie, on
l lasse àuqu ce qu'elle soit réchauffée au point de pouvoir recevoir la se
nience, sans risque de la brûler:. alors on y s.,nie les graines de melons, de con-
conmbres. de citrouilles, dû céleri, de choux, d'ognonls, de laitue, de cresson, de
sauge, de pimuprenelle, de piment etc. qlue lion zacoutume de tranisplanter ensuite
aptin air.

Le succes de ces couchies diépenda du soin que1 l'en prend à les préserver de la
Plèe: i l'on s'aperçoit que leur chaleur diminue, on ôte llcxédsnt du fumier
Satour du. cadre, que l'on remplace, -avec du fumier chaud, d'abord sur le der-
rière, ensuite sur le devant et progressivement à chaque bout, jffusqu'à ce que la
chbaleur soit suffisamment établie'.

On arrose les, pieds des cueurbacéesc-, avc de l'eau dégourdie, mais point leu
feuille.%; pour cela il faut employer le goulon de l'arrosoir eeulement: les atres
plantes s'arrosnt comme à l'ordinaire.
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